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recevront une magnifique brochure devantintéresser tout par- la lumiière de l'Evangile dans une mission qui compte
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sions..Les souffrances sants nombre qu'il a ou a endu-
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, -Aruge.Aumomentdomettresousprese, nous apprenions attirer de nouveaux ouvriers pour travailler à la
vigno du Seigneur imais qu.esait si, dans quelques

que cette exposition avra lieus lundi, le 16 octobre courant, si cirne ceigeuéaòs qui saot plus quelquep
... coeurs'd es jeune.i élèves'qui Fecront pluîs tard appe.

o1 temps le pormet. Nous regrettons de ne pouvoir nous rendre lés à devenir missio'nnairis,. il n'y on avait pas qui, à

è,l>anvtftion qui noua a é0aito d'y assister. l'exemplede Mgr Camboni raient on cui n mee de
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consacrer leur existence entière a l'évangélisation
de la postérité maudite·da Chanm? " En attendant que
.Dieu demande ce. sacrifice de leur part, offrons nu dé
voué missionnaire de l'Afriquo, M. Bouchard, notre
obole, afin de lui rendre moins piéni.ble cotte mission
lointaine.

Quo ceux qui désirent venir au secours do ce dévoué
missionnaire se procurent la petite brochure que nous
venons d'imprimer au profit do eette bonne ouvre,
en nous envoyant par la posto six cantin., en Étten-
dnt qu 'il aille lui-même dans.les paroisses solliciter
une plus-forte aumône-dii?é de cours profondémont
dévoués.à l'Euvre de la Propagation de la Foi.

-- La retraite des ecclésiastiques et des é!èves du
Collège de Ste-Anne, commencée l 4 octobre au soir
et préchée par le Révd PÜre Linden, Rédemptoriste,
s'est terminée dimanche la 8 octobre. Sa Grandeur
Mgr Taschereau s'était rendue ce jour là, pour y faire
les ordinations suivantes

Sous.diacres : MM. Ferdinand Chabot et Ferdinand
Bégin.

Minorés : Màl. Luc-Alphonse Lévêque, Joseph-
George Goudreau, Daniel Louis Ghimont, François-
Jos. Alfred Têtu et François-Xavier Couture.

Tonsurés: MM. Auguste Pierre Caron, François-
Xavier Casgrain, Toseph Lavoie, Phiippe-Ls Delisle,
Charles-clément Lévêque.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque assistait le matin
aux offices do l'église paroissiale, et y a fait une ins-

.truction sur le respect humain.
Association forestière de la Province de Québec.-

Pour l'information de ceux qui désirent prendre part
à cetto association, nous publions ici les renseigne
ments du Secrétaire-Archiviste do cette association,
que nous emprun tons à la Patrie:

- 4ssociation forstièro do la Provincecdc Qulhe.-Samedi dernier
cette association s'est définitivemuent constituée une assemblée
générale do ses membres, convoquée à Montréal, ponr P1adop-
tien Io la constitz oton.et l'lection des directeurs. Voulant
.nous renseigner complètement sur les travaux de cotte asso-
ciation qui a toutes nos sympathies, nous nous sonnes adressé
au secrétaire, M. J. X. Perrault, qui nous a donné Ices rensci-
guoments qui suivent.

- Quel est le but de l'association T
- L'association forestière de la province do Qndb2c a un

double but. Le premier est d'assurer la conservation des forêts
encore existantes est qui sont on grande partie sous le contrôle
du ministro des terres do la couronne. Il y a encore en ce nie-
ment on Caînada 50,000,000 d'arpents (Io forêts en exploita-
.tion, et chaque année la coupe les bois est approximativo-
ment d'un million d'arpents, donnant une production égala
$25,000,000. Ces chiffres seuls indiq.uent .assez toute l'iipor- i
tance qu'il y a pour le pays à ne pas épuiser un domaine foîrs-
tier d'une aussi grande valeur. Le prix du bois a doublé de-
puis dix ans, et il n'est pas douteux qu'avec P'ópnisenent ra-
pido des forêts des Etats-Unis, et il n'y ait bientôt une hausse
considérable des bois de construction. ·

Le Gouvernement doe Québec, qui retire en ce moment un
million de revenu de son domaino :lorestier, a le plus grand in- t
térôt à arrêter la destruction systématique de nos bois. liho-
norable ministre des terres de la Couronne a donné son assen-
timent à la création do notre association et mòntre le plus vif
ompressement à accepter les suggestions qui pouTaient lui
.être faites pour assurer l'exploitation intelligonte do nos bois
tt forêts.

Le second but de notre association est d'encourager le reponl-
plement des forêts détruites au moyen <le senis o.t de planuta-
tiens partout où les circonstances sont favorables.

Aux Etats-Unis il y a un grand nouvenment dans cetto dirce-
tien. Là comme ici, on vent des bosquots, des routed plintées d
grands arbres. Ils contribuent si largement il la beauté di
puyngo, Et pour faire l'éducation du peuple et implain ter clans- 2

l'esprit de lit nouvelle nération l'amour des arbrss et deq
fi ais ombrages, on.a institué dans chaque Etat voisin, un jour.
consacré spécialement aux plantations par proclamattoU di
gouverneur do l'état. On voit dans toutes les écnles du pays les
jeunes gens et.lesjieunes'filles, planter de leurs mains délicates
cles ai-bres de belle vèn ine.- A la campagne et à larillo des mil
lions d'arbres sont plantés ce jour là. Aussi l& pays se trans-
forme-t il à vue d'oeil, et on ne- voit plus que rarement aux
Etats-Unzis'ces campagnes dénudées quigfont le désespoir- de.
nos vieilles paroisses.

- Quels'seront vos moyens d'action
- Nous comptons sur le concours de tous les hommes intelli-

gents qui désirent contribuer - la prospérité et à lembellisse-
ment de notre province. Ceux de nos associée qui possèdent un s
terrain convenable s'engagent à plantor chaque année25 arbres
au moins. Ceux qui ne possèdent pas de terrain contribuent $2
par année aus opérations de la société.

Nous comptons aussi sur la proclamation du gouverneur de
Québec pour la création d'un " Arêor Day Il on jour de planta-
tioi forestière. Nous avons raison d'espérer que Monsieur le
surintendant de lInstruction publique, dont lesprit do pro-
grès est bien connu, donnera imstruction à tous les institutouirs
et institutrices placées sous son contrôle de consacrer ce .iour
spécialement à la plantation d'arbres d'ornement autour de la
maison d'écol. on dans son voisinage, on se faisant aider..de
leurs élèves. L'association forestière puubliera à ce sujet les ms-
tuctions les plus coniplètes sur le mode d'opération.

Nous croyons que lIs membres des sociétés d'agriculture et
les conseillers dans chaque municipalité. s prêteront à leu-
bellissement de leurs localités. Car ce n'est -qu'avec le cou-
cours de tous que nous pourrons arriver iA un grand résultat.

- Le gouvernement de Québec adoptera-t-il quelque me-
sure sérieuse au point de vue de laménagement des bois et fo-
rete ? .

- J'ai lion de le croire. Le premier ministre et le ministre
des terres se. sont tous deux prononcés à ce sujet. Il est vrai
que depuis longtemps les hommes prévoyants ont reclamé sans
siuccès la misé en coupes réglées du domaine forestier, comme
le seul moyen pratique et ellicace de perpétuer la production
de nos bois et arrêter la destruction barbare et criminelle qui
s'en fait depuis des siècles. J'ai moi-môme écrit depuis vingt
ans dans ce sous, mais sans résultats. On croyait nos forêts
inépuisables. On les regardait ccmme une barrière infranchis-
sable à la colonisatioa. On les brftlait comme nos pires ene-
mies.

Aujourdhui la forêt a ses valeurs et bien exploitée, avec dos
chemins do fer et do colonisatioe, elle pett contribuer large-
ment à la prospérité du colon. En adoptant ici un aménage-
ment intelligent des forêts de l'Etat ainsi qu'on le fait daus
tous les pays Européens, nos bois donneront au gouvernenont
un revenu constant et inépuisable, augmentant l'importance T
d'année en année.

Le systNue des coupes róglécs, dont j'ai fait uue étude spé-
ciale clanlsles forêts-de France, d'Allemîagno et d'Italie peut
s'adapter paifaitement à nos conditions de sol, de climat et de
débouclés. L'association forestière poussera le gouvernement
dlans cetto direction et j'aime à croire que ce ne sera pas sans
résultats.

Que la presse nous donne son concours dans cette question
qui intéresse tout In monde, et oi la politique n'a heureuse-
ment tien à voir, et le plus éclataut snecès couronnnra cortai-
iainent les travaux de l'Association forestière.

CONSTITUTION DE L'ASSOCIATION FORESTIÈRE, P. Q C.
10. Cette société porto le nom d'Association Fores-

ière tdo la province de Québec, Canada .
2o. Le but de cette Association est d'assurer la pro-

ection officace et la b:nio administration de nos fo-
-ets existantes, de favoriser lo reboisement des terres
dénudéeos et d'encourager la culture des esences fo-
estières qui conviendront le mieux fL notre positioni

et à notre climat.
So. Tout membre tle cette Associatian qui possèdo

les toe res convenables doit, comme contributeur, se-
ner ou phnter annuellement au moins vingt cingq a
arbros iorostiers, .1os soigner convonablement, et on-
0oyOr ai secrétaire, à l'époque fiéeo, un rapport de
os Opérations..
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4o. La contribution des membres de cette Associa. parois et mrme des comtés voisins: ceq té
tion qui sont dans l'impdssibilité de faire planter ou moigno de l'intérêt que en
de semer le nombre voulu d'arbres forestiers sera de cotes. D'un autre côté, nous avons pu constater que
deux piastres par année. Cet argent seora employé aux ceux qui.ont coiîou 1 r deuxoexpositionssont.à
fins de la société. peu pros toujours les mômes parconséquent l'émula-

5o. L'Association s'efforcera d'Obtenir des membres tion n'est pas ce qu'elle devrait être,. et.l'on est loin
correspondants et des comités adjoints dans chaque d'atteindre aux résntits pratiques qu'on seraiten
municipalité de la province. droit d'attendre de ces expositions. La faute eh n'est

6o. Les officiers et délégués de l'Association améri- certainement.pas aux directeurs des sociétés d'agri-
Caine forestière seront, c, officio, membres de l'Asso- culture, mais à la misse des cultivateurs qui devrait
iation forestière de la province de Québec. se faire un honneur ôt un devoir de concourir a ces

'o. I'administration est laissée à un Conseil, compo expositions, eny apportant leurs produits. Il y a cer-
sé d'un président honoraire, d'un président, de deux tainement une indifféreuce impardonnable, et ce qui
vice-présidents, du secrétaire archiviste,du secrétaire- le prouve, c'est surtout quand nous visitons les"diffé.
correspondant, du trésorier et de seize directeurs. Cinq rents départements de ces deux expositions, et que
ncmbres du Conseil forment- quorum. nous entendons dire IQuel dommage que je n'aie

So. Le Conseil choisit un Comité général pris dans pas amené mon cheval, nies moutons, ou tel et tel
l's diverses: parties de la province parmi ceux qui produit, car j'aurais certainement obtenu un prix."
6intêressent aux questions forestières. Les membres C'est tellement le ces, qu'un exposant qui était venu
du Comité général auront avis des réunions lu Con. à l'exposition de Kamoraska comme visiteur, y a
eeil, et ils auront voix délibérante. expôseson uheval, à la sollicitation de ses amis, et a

9e. En sus des réunions générales qui pouvent être obtenu le premier prix.
convoquées on tous temps par le Conseil, il y anra Qa'on le comprenne bien, le but des sociétés d'agri-
une assemblée annuelle convoquée par le Conseil, aux culture n'est pas Seulement limité Ù. la distribution
temps et lieu qu'il jugera convenable. A cotte assem- des prix, et les directeurs de ces associations qui y
blée on fera rapport des opérations de l'année et on prennent une part active n'ont certainement pas l'am-
élira un nouveau Conseil bitioi do profiter seuls des prix accordés; ils y con-

100. Le siège de l'Association est fixé à Montréal. sacrent leur temps et Font ds efforts inouïs pour

Officiers élus pour l'année 1882-83 maintenir l'existence do ces sociétés, uniquement dans

Rýésident honoraire: M. James Little, Montréal; le but d'aider au perfectionnement d notre.agricuI-
président : l'honorable M. Joly, Québec; vice . tur età l'aélioration de nos races d'animaux, par
prdentIJK.Wrlonra,é1-.LEt prsse, tous les moyens possibles : pour cela, il leur faut la
dents: M. J. K. Ward, .Montréat, ét M. L. HE. Massue,
M. P., Varennes; secrétaire-archiviste: M J. X. Per- concours de tous les cultivateurs, non pas dans le but
reault, Montréal; secrétaire-correspondant: 1. d'obtenir des prix, mais au point de vue des progrès à

A. Brnad, 'tq StMicel;tréorir: . L Milerréaliser dans chacune .de nos fermes. Si les cultiva-A.anrd, Ca S M ho r. teurs méconnaissaient l'honneur attaché aux prix
.Montréal.

Cos.IL-Montréal . Beaubin, MM. Wm.qu leur sont offrts, ce point de les apprécier qu'au
L Sittlo, en, y Lyan, Dr Her bowr, h nry point de ve do l'urgent à recevoir, ils prouveraient

evans, J. A. U. enudry, Wm. Rbb.-Abbottsford: que l'émulation n'est point entrée dans leur cur;
M. Cbs. Gibb.-Québec: C'c Rbodb, M. is qu'ils sont apparemment peu dignes des eucoirage-
Bilodeau,. Losnge lonel R.oJ. M. roi monts qu'on s'efforce de leur prodiguer, puisqu'ils neBi ldea, S Leage-Loqueul -M. . M Brwn ng-font rien pour les obtenir; enfin, ils donneraient à.
-Chdteauguay: M. R. Jack.- Trois Rivières : M. J. B. penser que c'est à tort que l'on veut honorer leur pro-
Normand.--St-Roch-des.Aulnaies : M. Aug. -Dupuis.- fession, 'ils préféraient vivre dans l'isolement et la

concourt : M. A. Blondin. - routines, plutt que de s'associer at mouvement qui a

CAUSERIE AGRICOLE

NOS EXrOSITIONS AGRICoLEs.

Nous apprenons par les différents journaux publiés
dans la Province du Québec, que nos expositions agri-
colos do comtés ont été pdur la plupart couronnés d'un
grand succès. Nous aimons à constater le fait: il est
l'indice d'un réveil chez les cultivatours, et il en ré
sultera des bienf:dts immenses ; pour pou quo coft se
continue, l'agriculture ne tardera pas à prendre la
première place, qui lui-revient de droit, car enfin la
prospérité générale ne peut avoir d'autre base qu'une
abondanto production.

Pour notro part, nous n'avons pu assister qu'à deux
expositions agricoles: celles de la .société d'a:gricul
ture du comté du l'Ilot et du comté de Kamouras.ka.
A ces doux expositions, nous y avons vu avec plaisir
une grande affluence de visiteure, venus de toutes les

pour objet de relever leur état et de iennobuir en us-
clairant.

Nous le disons hautement: l'institution des sociétés
d'agriculture doit surtout plaire aux cultivateurs, s'ils
ont le sentiment de leur valeur et s'ils comprennent
bien leurs véritables intérêts. Si la masse des cultiva-
tours so.montrait indifférente à l'égard des sociétés
d'egriculture, au point de refuser. d'en faire partie,
nous serions le premier à demander leur abolition,
car ce serait dépenser inutiloexnt une somme assez
considérable d'argent que le Gouvernemont destine
chaque année en fliveur de nos sociétés d'agriculture.

Il n'y a pas que les cultivateurs qui-doivent appar-
tenir aux sociétés d'agriculture, les encourager par
leur souscription ; los hommes haut placés ·dans l'é-
chelle sociale, les hommes de profession, les maires
do paroisses, les conseillers municipaux, les commis-
saires d'écoles, etc., doivent prendre une large part à
ce mouvement agricolo ; qu'ils joignent leurs efforts à
ceux des sociétés d'agriculture on entrant dans leur

'*1
---- '-s
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ini, et bientôt nous n'aurons plus rien à envier à au-
oun autro pays, car nous Ferons Vun de ceux qui pro.
duiront le plus. Or produire beaucoup, c'est augmen-
ter la fortune publique, et par conséquent établir
l'organisation et l'avenir d'un pays sur des bases iné-
branlables.

Si nos sociétés d'agriculture telles qu'elles eont orga 1
nisees actuellement, n'ayant comme membres.dans
chaque paroisse, dans la moyenne.que quinze à vingt
membres, et dans nombre do paroisses que deux à trois
inem bres, réusissent fi faire progreeser notre agricul.
ture, qu'en Eciait-il si ces sociétés-pouvaient comptes.
autant do membres qu'il y a de cultivateurs dans
chaque paroisso. Les intérêts unissent les hommes ! eh
bien I l'agriculture a plus besoin que toutes les autres
industries à former de larges associations, et cepon-
dant le contraire se produit. Il est alors fbrt diflicile,
et nons joutons même impossible, que 3'agrio'lture
marche sans cesse en naîvnt, puisque la nmjorité des
cultivateurs vit eu quelque torte de sa propro vie, sans
chercher à faire ce que font les autres et sans s'en
rendre compte. Il serait temps de se réveiller un peu.
.Pourquoi les cultivatours ne veulent ils pas s'occuper
sérieusement de leurs propres affaires et prendre en
main des intérêts qui les touche do 'i près? Nous ne
pouvons le comprendre, et c'est précisément pour ce-
la que nous fai-ons encore très souvent appel à leur
initiative.*

]un visitant nos expoitions agricolos, nous ne pou
vons pas nier qu'il y a un progrés sensible quant à
P'améliorationi de notre bétail, 'à la fabrication du
bourre et. du fromage, de m'me qno dans le rende
ment do nos grains, do nos légumes ainsi que do tics
plantes industiiolles et manufactures domestiques.

A l'exposition do la Société d'agriculture du comté
de l'Islet, les bêtes à cornes, quoique en petit nombre,
présentaient de beaux suiots; les moutons étaient ce
ce qu'il y a de mieux sous lo rapport de la forme et la
qualité du la laine, grâce aux elorts constants de M.
l'arpentour Eugène Casgrain, qui n'a épargné ni ses
troubles, ni dèpenses, potir améliorer la race de nos
moutons. Aussi ce Motsieur a-t il obtenu los premiers
prix dans les différentes classes do moutons exposés,
û l'exception d'une classe où les juges ont préféré à
la race Schropshiredrwto d'autres moutons ayant la
laine plus grosse, quoique les Schrops7iredown par la
inesse de leur laine soient préferés par les élevoura
des Etats-Unis et du ilaut-Canada, à toutes les autres
races. M1. Eug. Casgrain, nous sommes heureux de le
constater ici, s'est acquis une réputation bien méri-
tée comme éleveur de moutons; à tel point qu'il ne
peut suffiro aux nombreuses demandes qui lui sont
faites, pour achat de moutons. Noua mentionnerons
ditrérentes ventes faites par ce Monsieur, au prochain
numéro de la Gazette des Campagnes. -

Le départomen t de l'industrio dômestique lie laissait
rien à dé.sirer, sous le rapport de la quantitV, de la va-
riété et do la qualité des étoffes. Aussi, ce département
a.t il été celui qui a attiré lo plus de visiteur:s, si nous
en exceptons l'exposition horticole qui fera de notre
part le sujet d'un compte rendu spécial. Nos félici-
tations aux damos et aux jeunes demoiselles qui ont
si bien àu utiliser la laine et le lin, à la confction
des étoffes et des toiles.

Nous ne pouvons.que regretter qu'on n ait pas.
choisi. un meilleur terrain porl'exposition des diffé.
rente départoments des animaux, et plus particulière.
ment pour la raceoporeino; ,car.plusieurs des exposants'
ont été obligés: de tenir leurs cochons enformés.dans
des boîtes absolument trop étroites pour -.paraitre
avan tageusement. Dans ces circonstances, chhoaundes
membres de la Société, de même que les .Drecteurs,
devraient se prêter à donner aux animaux toutO lat-
tention désirable afin de les faire paraître le plus
avantvgeusement possible sur le terrain do l'exposi.
tion et éti-e d'un abord facile de la part des visiteurs,

Lors do la distribution des prix, il est surgi une
difficulté à l'occasion du lieu où devra se tenir 'oxpo-.
sition. Le temps était mal choisi pour soulever une
semblable question. Nous espérons que cetto diffileulté
se réglera de maniére à donner complète satisfaction
à la mijorité des membres qui forment partie de cette
Société: ce sera le moyen do ne pas créer de division
parmi les membres de cotte importante société.

L'exposition de la Société d'agriculture du comté
de Kamouraska, tant par le nombre des exposants et.
l'aflluenco des visiteurs, a ou un succès complet, si
nous ci exceptons le départomont de 'industrie do-
mestique qui n'a pas été aussi considérable que los
années précédentes, tant par lo nombre des enrées
que par la qualité des objets manufacturés.

Au dire de M. le Dr Dionne, rédacteur dt Courricr'
du Canada, ot de M. Demers, propriétaire du Canadin,
qui ont visité, au mois do septembre dernier, plusieurs
expositions dans la Province d'Ontait;o et do Manifo-
,bs, I'exposition de l'espèce chevaline à Kamioeuraska
ealait, si non on nombre du moins en qualité et cii
beauté, les expositions de ce genro dans ces deux pro.
vinces.

L'exposition des bôtes à cornes et des moutons était
remarquable, et celle des cochons laissait quelque peu
à désirer.

Nous devons ici fiairo mention, d'une manière toute
particulière, de la paroisse d St Alexandre de Ka-
mouraska, qui depuis quelques années, suivant en
cela I'exonplô des anciennes paroisses du comté do

:amouraska, se livre d'une manière remarquable i
1élovage des animaux, qui lui vaut d'obtenir des prix
à chaque exposition. Ce mouvement a été donné par
MM. Benoit Dechène, Régent Fortin et les MM. Sou-
ey, qui font dos dépruses assez considérables chaiue
année pour l'achat d'animaux de races perfectionnées,
tant bous le ranport des bétes à cornes que des mou-
tons et des cochons. Ceux qui connaissent les déboires
que L'on éprouve dans le début d'une semblable exploi-
tation, ne peuvent que féliciter ces messieurs, de leur
louable entreprise qui sera tonte à l'avantage dos cul.
tivateurs de St-Alexandre et des paroisses voisines.

Nous publierons la liste des prix au prochain nu..
méro de la Gazette des Campagnes.

Pour la premiére fbis, nous avons en l'ag'éabio pIaf-
air de rencontrer sur le terrain des expositions de
l'.slet et de Kamouraska, plusieurs de nos confrères
de la presse de Québec: M. Tarte, rédacteur du Cana-
dien, -et M. Damera propriétaire de ce journal; -M. le*
Dr Dionne, rédacteur du. Courrier du Canada; M. C.
A. P. R. Landry, rédacteur du Courrier de .lontma-
gny ; et M. Che Rouleau, assistant-rédacteur du Cana.
dien. Si nous avons,. un progrès à signaler, tout à

1,



lviantage des cultivateurs, c'est bien colui-l car M. le -Dr Dionne, après avoir félicité lå Société d'a
o'est assez dire que ces Messieurs, qui ont àleur dis- griculturo do son succès, crut l'occasion favorablo do
positiorn cinq journaux, y compris le Journal des Cani- par-ler des Cercles agricoles dont il est un des dévouéts
pagnes ayant pour rédacteur'M. le Dr Dionne, et le promoteurs.

- Cultivateur ayant pour propriétaire M. Demers, dé M. le Dr Dionne a fortement appuyé sur les avan-

sirent prendre une part active dans le but d'activer le tages de l'établissement des cercles agricoles dans
progrè .agricole dans nos campagnes, etspour cela toutes les paroisses de nos campagnes. Malheureuse-
consacrer chaquo semaine plusieurs colonnés de leurs ment, a-t-il dit, on semble croire, en quelque part, que

> journaux à la cause agricole. Nous nous cn réjouis- les cercles agricoles ont été établis uniquement dans
sons, car nous ne saurions avoir. d'amis plus dévoués lo but do remplacer les sociétés d'agriculture.
à la cause agricole que ces Messieurs, dont l concours Nous remercions M. le De Dionne d'avoir .Lttiré l'at-
nous est si nécessaire. tention de ses auditeurs, sur ce soupçon qii pourrait

Parler d'agriculture dans nos journaux politiques, être préjudiciable à l'établissement des cercles agri-
est une innovation que nous voyons se réaliser avec coles.
le plus grand plaisir. Quind l'agriculture aura rom- Les promoteurs des cercles agricoles n'ont jamais
place ces nouvellOe, ces faits divers sans importance ou cette pensée, car, ç'aurait été du coup tuer ces doux
commxae sans utilité, ce sera un grand pas de fait en importantes associations qui, comme nous l'avons déjà
faveur de l'agriculture que les journauz politiques dit, doivent marcher la main dans la main, afin d'en
auraient intérêt à favoriser. Qio font au public ces arriver'à faire entrer-vigoureusement ls eultivalours
cascades littéraires, ces histoires qui n'ont pas sou. dans la voie des améliorations agricoles. Ni les corcles
vent le sens commun ;: ces comptos-rendus de théétre agriéoles ne voulent et ne peuvent niuire aux sociétés

qui nous appronnoit que Mle une telle a exécuté avec d'agriculture, ni lo.i sociéts d'agriculture trouver un

£ou pfesse un ballet, que madame une telle por tait une obstacle ou dos difßicultes quelconques dans 'existonce
robe bien faite, quelMonsieur un tel s'est parfaitement des cercles agricoles. Et.d'ailleurs comment les cercles
tiré do son rôle; malheureusement on est parfois dans agricolos pourraient ils avoir des intentionsde concur-
la nécessité de-lire une foule de faits divers qui sortent ronce et d'agression contre les sociMtés d'agriculture ?
nous ne savons d'où, etc., et il est impossible de trou- Les sociétés d'agriculture dont l'établissement, dans
ver quelque chose de sérieux dans cesjournaux. Pour notre pays, date de près d'un siècle, puisque la pro-
cette presse, l'agriculture I fi donc I elle n'est pas digne inière société d'agriculture a été établi on 1789, out
de mention; il est vrai qu'elle conduit moins facile droit à notre plus haute considération. De.puis cette
ment à la fortune et *aux hontieurs. qu'e la politique, époque, pour maintenir ces sociétés et on augmenter
mais elle assure la prospérité d'un pays. Comme le le nombre, ila fallu beaucoup do travail et une somme
dieait M. l'avocat Langlais, au dîner de la Société d'énergie considérable do la' part des personnes séri-
d'sgriiulture de Kamouraska, " parce qu'on sort la ousement intéressées au progrès de l'agriculture dans
cause agricole, ce n'est pas une honte de porter le notre p:ys. Aussi, il a fallu bien du temps pour que
nom de candidat du leurre. " Do même que pour un les cultivateurs se décidassent à-.s'occuper un pou du
journal qui s'occupe d'agriculture, on n'a pas raison leurs affaires, car ils s'obstinaient, comme il y on a
de rougir quand pour fairo une tirade, on traite un encore un trop grand nombre aujpurd'hui,. û rester
tel journal de feuille de choux ou' de carottes. dans l'isolement le plus complet, et laissaient faire.

La presse, si bien représentée à l'exposition agri . Avouons-lo franchement, il y a aujourd'hui i
cole de Kamouraska, a été invitée à prendre part au grand pas do fait dans la voie des améliorations agri.
diner offert au juges de l'exposition par les directeurs colos, grâce au mouvement donné par les sociétés d'a-
do cette société; de même que MM. les avocats Lebel, griculture. Sans doute, tout n'est pas pai fait dans

Taché et Langlais qui ont pris une part active pour l'organisation do nos sociétés d'agriculture, car nous

assurer le succès de cette expoaition. Ces derniers avons à satisfaire a de nombreuses exigences, et par..
Messieurs ont traité d'agriculture, à ce dîner, comme fois à des capricos. Rien n'empêche que ces sociétés,
des cultivateurs pratiques et sincèrement'dévoués :mu sous une direction sage et éclairée, prenant ponr base

progrès de notre agrieulture.M. Jean Baptiste Dionno, de leurs opérations lo plus grand bion qu'elles ont à
cultivateur de St-Paschal, s'est chargé de féliciter ces opérer parmi los cultivateurs dont elles doivent sau.
Messieurs de leur préeieux concours à favoriser le pro vegarder et promouvoir les intérêts,. ne fassent tout on

grès agricole par leurs bons conseils. M. G. Dechène, leur pouvo-r pour rendre justice aux membres qui on.
député du comté de Témiscouata, à l'Assembléa Lé- font partio,. on leur permettant de jouir des aivan-

gislative, a été appelé à répondre à la santé dos tages dont les sociétés d'agriculture disposent pour
.Dames: il l'a fait d'une manière bien sensible et vive. activer le progrès agricole.
ment sentie par ceux qui reconnaissent le rô!o impor. .Nallons pas demander que nos sociétés d'nricul-
tant que la femme est appelée à remplir au milieu de ture soient 'remplacées par les cerc!es- agricoles.
la famille du cultivateur. M. Demers témoigna de son Toutes deux sont.nécessaires, et elles doivent se.pré.
désir do travailler, par l'organe de ses deux jour- ter un appui mutuel. Plus les aseociations agricoles,
naux, le Cultivateur et le Canadien, au plus grand qu'on leur donne le nom que l'on voudra, se multiplie.
développement de l'agriculture; il félicita les direc. ront, plus elles exerceront d'influence sur l'avenir de

tours du succès de leur exposition, et manifesta lo l'agriculture. Le temps do l'isolement est passé. Si
désir de voir les heureux concurrents de l'exposition nous le voulons, les coreles agricoles formeront un
du Kiamouraska,.aller cueillir de nouveaux lauriers à faisceau qu'il sera diflieile do briser,. et ils aideront
la prochaine exposition provinciale qui probablement puissaimmept au maintien-des. sociétés d'agriculture,
aura lieu à Québec, l'année prochaine. en. faisant apprécier leur utilité par les cultivateurs
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qui se feront un devoir d'en appartenir, on se faisant
inscrire comme membres.

Dans les réunions des cercles agricoles seront dis-
cntées à fond toutes les questions de nature à intéros-
Fer les cultivateurs; le travail qui s'y fera servira de
flambeau à nos législateurs et a nos hommeB d'Etat
désireux de favoriser, par tous les moyens possibles,
le progrès agricole dans notre pays. Disons-lo, si les
cultivateurs s'enrôlent on masse sous la bannière des
corcles agricoles, ceux ci rendront d'importants ser-
vices ; les réunions do.chaque mois donneront lieu a
des relations utiles et agréables; les communications
Fo produiront d'une manière incessante, et le mouve
mont du progrès :gricole sera constaté au fur et à
-mesuro qu'il nura liou.

Ces donx institutions, les sociétés d'agriculturo et
lIs cercles agricoles, se complèteront incontestable.
mont l'uno par l'autre; aussi powvons.nons prévoir
d'avance qu'elles seront formées et soutenues par les
hommes intelligents qui veulent relever le moral des
populations et améliorer leur situation matérielle. Il
faut dont accueillir avec la plus grande faveur, ces
deux associations qui consacrent d'une manière si
éclatante la force et la puissance de l'initiative in-
dividuolle.

Malheureusement il y a un trop grand nombro (le
cultivateurs prévenus contre ces dux associations,
et qui sont toute défiance à leur égard. Ils ont grau-
dement tort,

Si quelques hommes, amis dui progrès et de la ri-
chesse de leur pays, s'assemblent et se concertent pour
encourager les cultivateurs à perfectionner leurs cul-
tures, et récompenser par des prix ceux qui produisent
le mieux, qu'est ce qu'ils font, si ce n'est de pratiquer
cette maxima qu'on ne saurait trop souvent répéter
aux cultivateurs: i faut s'entr'aider.

Voilà l'association, une dos plus grandes forces.
Voili le cercle agricolo et la société d'agriculture aux-
quels vois devez appartenir. Le cercle agricole est
une école pour enseigner; la société d'agriculture,
outro qu'ello est une occasion d'enseignement par ses
expositions, est un moyen d'émulation par les récom.
penses qu'elle 'offre. i ceux qui réussissent le mieux
dans la culture et l'éleva-o du bétail: ces deux associ-
alions ont donc pour but de protéger iog intérêts.

Nierez-vous qu'on travaillant ensemble, les hommes
ne se lient pas au lieu de se diviser? A.sociez. vous
donc pour augmonter vos forces; associez-vous dans
le but de travaillor ensemble au perfectionnement de
votre culture, afin d'on obtenir un rendement plus
considérable ; associez vous enfin, et ce n'est pas le
moindre des besoins, pour vous aimer mieux les uns
los autres, afin que, comme dans une mêno famille,
travaillant la main dans la main, vous puissiez assu-
rer votre bien-être par d'abondantes récoltes qui se.
ront le fruit de votre bonne entente et de vos travaux
faits avoc intelligence et un véritable contentement.

Nos lecteurs nous pardonnerons d'avoir été aussi
long on parlant des sociétés d'agriculture et des cerclas
agricoles: il y a tant de choses à dire à ce suet. Nous
nous réservons d'en parler encore de temps à antre,
afin que les cultivateurs vue ce méprennent pas sur le
véritable but de ces doux associations qui, s'il est bien
rempli, assurera leOsuccès de notre aîgriculturo, soyons-
on certains.

Liste des prix accordés à Pexhibition dÙ oomté de
lIslet, le 28 septembre 1882.

Pour les plus benux étalous do 3 ' 12 ans.-ler prix, Siméoi
Goudron ; 2e, Octave Rust ; 3e; El:éar Arton; -4e, Pierre Lau-
glois; 50, Fnmraîois ChlouIard.

Pour les meilleures juments poulinières avec leur poulin, la
forne da poulin detvant décider les Juges.-1er.prix, Alphouse
Pelletier; 29, George Pelletier; 3a, Philippe Caroàa; 4e; Dosit6
Datour; 5e, Pierre Pelletier; Ge, Pierre Blanchet.

Pour la plus belle jument poulinière avec son poulin, cu
égard a la .iment, non primée d·ms la classe précódeute.-
1er prix, Alfred Caron; 2e, Magloire Gaudrean; 3e, Michel
Litotte ; 4e, Eugène Dumas.

Pour les plus belles pouliches de 3 ans.-1er prix, Alfred BS-
langer; 2e, Auguste Pelletier; 3o, Clément ß.,is.

Pour la meilleure paire (le chevaux de trait.-ler prix, El-
zéar Arton ; 2e, Eugène Dumas: 3e, Pierre Pelletier Borna-
chou; 4e, Michol Lizotte; 5e, D.siró Jean.

Pour les plus belles pouliches (le 2 ans.-ler prix, Xavier
Duchesucau; 2e, Emilo Lebourdais; 3e, Louis Bois; 4e, -Au-
soline Dubé; 5e, Dusitó Damoura; 6, Elnond Pelletier.

Pour les beniux poulins de pas moins d'an au châtrds ou non.
-1or prix, Frédérie Bélanger; 2c, George Pelletier; 3c, Au-
guste Dupuis.

Pour les plus beaux poulins de 2 ans non ebaitrs.-ler prix,
Alphouse Pelletier; 2e, J.-Bte Castonguay; 3e, Pierre Moreau.

Pour les plus belles pouliches de pas moins de 1 an.-Prix:
Cl&mplmns Fournier.

Pour les plus beaux taureanx de 3 ans et au-dessus, en égard
à Page-1er prix, Désiré Jean; 2o, Anselme Dub6; 3o, Octave
Marié; 4o, Pierre Moreau; 5e, Michel Blanchet.

Pour les plus beaux taureaux de 2 ans, au égnard - Paàe.-
1er prix, Alphouse Pelletier; 2a, Jules Dupuis; 3e, Bmiface
Bélanger; 4e, David Cliouinard; 5a, Alfred Caron,
-Pour les plus beaux taureaux de 1 au, ou égard à l'age.-

1er.prix, Ouésime Fournier; 2e, Lucien Bélauger; 3e, David
Chouinard.

Pour les plus belles et neilleures vaches à lait (celles ayant
déjà été lritni&s étant exclues du concour).-ler prix, Désiré
Jean; 2e, Z7.phirin Morin ; 3e, Révd M. Potvin; 4e, Jules Du-
puis ; 5e, Alphonse Pelleier.

Pour les plus belles tanres de 1 an.-ler prix, Eusòbe Pelle-
tier; 2e, Eugène Casgrain; 33, Raphaël Dub6; 4e, Lue Dit-
puis; Se, FrédérieBélanger; 6e, P. G. Verroanit.

Pour les plus belles taures du 2 ans, velées ou non.-ler prix,
Lue Dupuis; 2e, Alexis Blais; 3e, Désiró Jean; 4e, Onéenne
Fournier; 5e, Anselmne Dub6.

Pour le plus beau veau de l'annéo (mAle).-ler prix, Jules
Dupuis ; 2e, Louis Dois; 3e. Raphaël Dubé; 4c, Ailphouse Pel-
letier; 5e, David Chouinard.

Pour le plus.beau veau de l'aunée (femelle).-ler prix, Rórd
M. G. Potvin ; 2e, JulesDapuis; 33, Alexis Blais; le, Cyprien
Toussaint; 5o, Louis Bois.

Pour veau de race avec pédigree.-Prixi: Eugòue Casgrain.
Pour les plus beaux béliers do 2 ans et au-dessus, ou égard

à l'age.-ler prix, Eusèbe Pelletier; 2a, Louis Bois; 3e, Eguo
Cusgrain; 4e, Octave Marié; Se, Lucien Blanger.

Pour les plns beaux bdliers de 1 an, eu égard à l'aâe.-ler
prix, Engtýne Casgrain; 2e, Désiré Jean; 3e, Pélix BMianger;
4le, RaphaiDubd.

Pour les plus beaux béliers de l'aanée, on égard A l'âge.-
1er prix, Engbne Casgr:2n; 2e, Dr S. Roy; 3c, David Choui.
nand ; 4e, Bonifatce Bulanger.

Pour les deux plus belles brebis <le 2 ans et au-dessus.-ler
prix. Eugèue Casgrain; 2e, Dr S. Roy ; 3e, P. G. Verreault;
'le, 1fouiface Bolauiger; Se, Charles Duval.

Pour les deux plus belles brebis de 1 au.--1er prix, Eugène
Cosgrain; 2e, Dr S. Roy; 3e, Boniface Bélanger ; 4e,. David
Ciouituard; e, Ouésimue Fournier.

Pour les deux plus belles aguelles.-ler prix, Eugène Cas-
grain ;2e, Louis Oîîollet; :e, Alphonso Pelletier; 4e', Bonifaco

élanger; 5e, David Cioniuuard; Go, RaphaëiD 6; 7c, Louis
Bois. 7,Loi

Pour les plus beaux verrats d'un'anm et plus, ei égardl à l'âge,coix de cette classe déjà priinó6s ne pourront concorir.-Prix
Augusu Dupuis

'our b-s phis beaux vorrats au-dessus de 1 au et de pas
uuinons de 2 mois, ou égard à 1'age.--1r prix, Eugbne Casgrain;Se, Gispard Bois ; 3e, Louis BoU.
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. à- aiý 'pls clégr
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r 3e, utiliant pas pourla nourriture dgs ranimaux. Il suf2itFo
phaël Dubé.

Pour les plus belles truies aîu-dessous de 1 an et is pour cela, en recueillant les pommesod ntcrro,
de 2 mois, tu égard à l'ee.--1er prix, Aléxis Blais ; 2è, J.-Bte mettre do côté celles qui sont entièrement saines, et
Catong ay; 3e, R6vd Li. Lagueux; 4e, Louis Ouellet; Ge, de l'autre celles qui sont attaquées par la, maladie
Louis iois. ees purement et simplement

ruonurrs.s cs eriè* PRBODUITS. . . dans i lait de chaux assez clair Polir ne. pas avoir. la,

Pour la meilleure tinette de beurre, de pas moiusde5o livres. consistgnco d'une bouillie, on les y laisse pondant
-1er.prix, Louis Ouellet; 2e, Octave Dubó; 3e, LuciencBél- quelques minutes, après on les retire et o les fait Sé-
ger; 4e, Magloiro Francteur; 5e, David Chouiuard; G, George cher; les parties malades se cictitriient cmplètement
Odilon Pelletier.

Pour la plus bello meule de fromage.-ler prix, Etienno Ca- et deviennt en quelque sorte aussi dures qu'un mor-
ron; 2e, Sinéon Gendron. ceau do bois; le mal alors ne fait plus aucun progrès

Pour le plus beau sucre, la montre de 30 livres.-ler prix, et la partie saine n'est.en aucune façon altérée.
George Pelletier; 2e, Th-adéd FrancSur; 3e, J.-Bto Caston- N
guay; 4e, Guillaume Pelletier; 5e, Cyprien Toussaint. e f a

Pour la plus belle graine de mil récoltée cet été. montre de fort Simple, et nous avons toujours obtenu des résul-
14 minot.-ler prix, Aliebel Blauchet; 2e, Narciseo Pelletier; tatiifaiêc s.
3e, Joseph Pelletier; 4e, Octave Dubé.

Pour le meilleur tabac canadien, manufacturé, montre de Pendiin les longues -oirées d'hiver, on peut occu-
3 livres.-ler prix, Pierre Blanchet; 2e, Louis Ouellet; 3e, per, dans une ferme, les engagés et les enfants à sé-
Gaspard Bois; 4e, J.-Bte Castonguay.

Secondement, en feuillep.-ler prix, Pierre Blanchet ; 2e,
Gnspard Bois; 3e, Octave Dubó; 4e, Lonis 3ois. tics cicatrisées, nous pouvons même ajouter en qual-

Pour la plus grande étendue de terre ensemencóe pour la que sorte pétrifiées, et donner les premiers à manger
première fois dans le courant de l'année, non. labourée.-ler aux animaux, et cela sans aucun danger.

prix, .erpour celaueni recueillantIlesepommes docterro, do

prix, Firançois Gaignon ; 26, F rançois Poelletier; 3c, Ré,vd M.
F.-X. Méthot; 4e, Jos. Lord; 5e, Anicet Lord; Ge, Félix B6-
langer ; 7e, Antinie Leinieux ; S, Michel Blanchet; 9a, Elz6ar
Lebel; 10e, Philippe Gagné; lie, Nare. Pelletier.

Pour la plus grande étendue de terre ensemencée pour la sEo
coule fois dans le courant de l'année, non labourée, vu que
l'anuéo dernière il n'a pas été donné de piix pour ces terains.
-1er prix, Anicet Lord; 2e, François Gagnon ; 3e, Autime Le-
mieux ; 4e, Joseph Pelletier. -

Troisièmement a la charrue et nettoyée les souches et des
roclies, et pourvu qu'il n'apparaisse pas plus de 12 souches par
arpen, et tout le terrain étant labouré.-ler prix, Xavier Caui-
]in; 2e, Alfred Caron; 3e, Auselme Fournier; 4e, Félix Bélan-
ger; 5e, Liguori Morinu ; Ge, Narcisse Pelletier; 7e, Antinmo
Leinieux; Se, Anicet Lord; 9a, J.-Bte Castongay; 10, Fran-
çois Pelletier; le, Mieliel Blancher ; 12e, Ednonîl Pelletier;
13e, Durveai Lizotte; 14e, Urbain Roy; 15e, Fréddric Ditangor.

Pour la plus belle étof'e crois6e, foulée, montro de 6 annes
pour toutes étoffes.-ler prix, Cyprien Toussaint; 2e. Alfred
Caron; 3e, Gaspard Bois; 4P. Godefroy B1éanger; Go, Rédvd M.
G. Potvin; Ge, Pierre Blanche;; 7e, Salusto Roy; Se, Octavo

Ga ié.
Etoffe .croisée non foulée.-ler prix, Michel Blanchel.; 2e,

Alfred Caron ; 3e, George Pelletier.
Pour la meilleure et plus'bello petite étoffe pure laine.-

1er prix, Gaspard Bois; 2e, Pierre Mforeau; 2a, Lonis Bois;
4e, Davitd Cliouinard; Se, George Pelletier; 6.-, Alfred Caron;
7e, P. G. Verrenult; Se, Edouard Leclere.

Nécessité de donner de Peau aux moutons.

Un trop grand nombre de cultivateurs négligent do
donner de l'eau aux moutons ; ils le font que dans le
cas do grande sécheresse, lorsaue l'herbe est entière-.
mont brûlée par le soleil. Nal 'doute qu'il est absolu-
ment nécossairc que le moutons nit constamment à leur
disposition de l'eau pure claire, qu'ils en aient be-
soin ou non. Les bergers les plus- observateurs et les
plus expérimentés, ne peuvent pas toujours dire quand
leurs moutons nécessitent do l'eau, car, dans un trou-
peau., quelques moutons peuvent en éprouver impéri-
ousement le besoin. Dans ce cas, il importe de mettro
constamment do en à la disposition des moutons.
C'est ce que fait M. R. Russoll, un éleveur distingué
de Kent, également en été comme en hiver, sans man-
quer une seule journée de le faire. Il a également soin
de mêler un peu de sol à la nourriture des moutons.

Les feuilles des arbres utilisées pour les composts.

Pour la plus belle flanelle pure laine de qe lq "u ere La cueillette (les fouilles mortes, dans cette smrison,
qu'ello soit tissée.-ier prix, Edouard Leclerc; 2e,- Octave
Dub6; 3e, Gaspard Bois; 4e, Eugène Dunas; Ge, George Pet- est une opération qui a plus do valeur qu'on ne le
letier; (je, Alexiï Blais; 7c,- Edmloud Pelletier. pense, surtout lorsqu'on la pratique avec intelligence.

Pour la plus belle toile.-ler prix, Pierre Moren ; 2e, O- Le dépouille des arbres procuro d'abondants débri
bime Mor'ini; '3e, Eugèiie Duilns; 4e, Alexis Blais; 5o, ia-
gloire FrancSur; Ge, Louis Bois; 7e, Gaspard Bois. végétaux qui, arrosés de purin et mélangés avec des

Pour la meilleure paire de couvertes.en laine.-ier prix, AI- matres calcaires, des cendres, constituent un engrais
fred Caron; 2e, Edouard Leclere. d'une valeur précieuse.

Pour objets de broderie tricots et autres objets d'industrie
par les dames.-1er prix, Prudent Morin ; 2e, Josepit Terriault ;
3e, Auguste Leclorc; -le, Octave Dubé. un feuilla a q l'herbe des prairies lors.

Pour in meilleur couvre-pieds en fil on lain 1u1 uaY-ier uoqu'on les laisse pourrir sur place; il faut particulière.
prix, Philippe Caron; 2e, David Chouinard; 3e, Louis Bois; ment ranger dans cette Categori les fouiliea de peu-
de, Alfred Caron. t

4e, lfrd Cuon.' Iplidrs. Tous les cultivateurs ont remarqué la pauvreté

Moyen d'utiliser les pommes de terre gâtées. de lit végétation dans tous les endroits.où tombent ci
quanitité les feuilles do ces arbres; la, stérilité nie pro.

Au moment do l'arrachage dos pommes do terre, vient pas de l'ombre des peupliers, maïs de l'acidité
celles qui ne sont pas entièrement gâtées peuvent être eu feuiliagz qui corrode leu racines (I l'herbe. L'herbe
utilisées peur la nourriture dos animaux. du voisinage dls herbes se trouve dans de bonnes'cot"

Lorsque la pomme de terre n'est· pas entièrement ditions p:itout oâ l'on a soin de ramaster les fouilles
gàtée, il en resto toujours quelques parties qui tont de peupliers pour les utiliser dans les composts oi

.fai4icmen'L saines;; or il est réollemont fielleux que1 s'en uervir comme litière pour les qnimau,



Choseset autdos.
Les pommesc. dc tcrro glitées donné es conanc. nouriture aux anli-

inaux.-Le " Bulletin di conseil supérieur d'agriculture do
Bruxelles, " dans son rapport- sur l'état sanitaire des animaux
domestiques on Belgique, pendant l'année 1880, contient le
rapport suivant de M. Wehenkel, médecin.vétérinire, an su-
jet des pommes d terre gatées: "L'empmloi des pommes. do
terre gâtées a occasionné la mort des animaux.qui en ont été
nourris; il en est résulté une sorte d'indigestion chronique.
La chair des animaux a pris, dans ces circonstances, noodeur
vineuse si prononcée, que les chiens refusaient de la nauger.
Les cadavres ont dû être enfouis.' Les pommes de terr em-
ployées étient déjà en décomnposition au moment de la récolte.
Si l'en vent utiliser celles-ci, on doit auparavent recourir à la
cuisson et les conserver cin silos. Préparées et conservées de
cette manière, n i-prétend qu'elles' n'exercent plus d'action
nuisible sur les aniniaux. I

Ce me rapport signale quatre cas d'cmpoiroinenent sur-
venus sur des génisses, par l'ingestion do ciguë au pâturage :
Co qui dloit ei)ner' les cultivatours à débarrasser leurs prai-
ries de cette pi ai ut conue de tous.

Reincs-MIarguerité doules.-Nons lisons dnus les Ephém'ides
.Joigncauix : .*ai connu tii aiateur de Reines-Marguerites qui
avait le secret de les avoir superbes. Ce secret ne consistait
nas seulement .1 récolter d'excellentes graines et à f£ire do
bons plants, il consistait .',umtout dans ile série de repiquages.
il les faisait lover sur couehte et les repiquait, toutes jeurs en
pépinière. Quinze jours phis tard, il les repiquait nue seconde
lois oi pépiiirie. Dès que la reprise était assurée, il ropquait
une troisième fois, cen pépinière toujours. Et ainsi du suite,
jusqu'à ce que les Reines-Marguerites montrassent lents boit-
touS. Alors il ropiqaunit délinitiventen place et cii.orbailles.

Par ce procédé, il obtenait des plantestrapues, très-iloîiferes
et des fleurs dloublès.

RehIîobUitatiot da pigcoa--Vous connaissez. Pacisatiou: le
pigeon est le plus grand ennemi du cultivateur! I détruit les
semtences! il ravage les moissons....

Vcici lo jugeuent que nuo'us en trouvons dans L'Eper'icr:
Des semences, le pigeon ne prend que celles qui n'ont pns été

recenvor-tos, car il in gratte jamais la terre ; s'il vient derrière
les moissnurs, c'est pour rianmîasser les grains détachés de
lépi, ceLIx qui ne peuvent point êire écoltés alitreon1et. Le
iigeon, aiu surplus, n'est pas si grand mangeur dle blé qu'on le

croit.
Parmentier a expérimenté siyii le pigeon lusage exclusif dii

blé, et voici ce qu'il ou dlit " l ua paru que cette nourriture
est celle qui li convient le moins : ollo lécliauîfle, lii occa-
sionne des dévoienieits funestes. Elle ne l'engraisse ni ne lui
fait acquérir une chair délicnte ni sicculeiito... "

Dii reste, lorsqu'en ouvre l'estomirc d'iîun pigecon vivant à
l'état libre, nu y tronve huit on neuf graines de plaintes para-
sites contre nue oui deux graines <le plantes utiles à l'lonme.
Cetbte pr'oportionî a fait diro à Parmientior qu'on peut regarder
le pigeon " conno un excellent sarleur; " et il ajoutait: Les
services qu'il rond -à cet égard sont tels que là oIt l'on a tou-
jours récolté le blé lo plus beau et le plus net, on s'est proup-
toonut nperun de la disparitionî des -pigeons et'de la nécessité
<la les rc tiblir dans lour prenmier état.

Les pigeors do colombier, voire comx dont on peuple les pi-
gcoiinter-s, trouvent au dehors, dans l'étendue de leur rayon
i'explorationu, la plus grande partie de leur subsistance, sanls
porter aux cultures unle préjudice appréciable, favorisant, au
contraire, la plus facile végétation des bonnes plantes, en uti-
lisant aussi une masse de substances perdues sans eux et le
plus souvent iuisiblés à la netteté des grains de céréales.

Jacques Ba ianlt a dit -: "l Une mnimvaiso herbe tue trois pieds
de blé et pr-eni. la place d'un quatrieme. " Adoptant cetto lime-
sre, santuiez-vous bien duonnîer celle des épis de'blé qui n'ont
prospéré que grâce nu travail d'opération inceessaunient ac.
conlli par le pigeon. Celui-ci, au surplus, est sottenont pour-
suivi et calomnié à (gl île quelques autres victimes iid même
préjngé, telles que lus corbenux, les corneilles, etc., ute.

REE -TS

terre glaise, do un dixième de sable, de un dixième de o'ottinv
do cheval et un dixième de chaux vivo; le tout bien mélangé
et délayé avec de l'eau jusqu'à consistance de moitier. On ap-
pliqe cet enduit sur la surface du chaume et on donne à la
couche une épaisseur d'un quart de pouce *environ, on ayant
soin do remplir les fentes et les fissures qui se forment au fur
et à mesure que l'enduit se dessèche. Cette espèce de mastic ne
peut pas être dissous par Peau, et par conséquent il ne coule
pas souse Pinclinaison des toits; do plus il intercepte le contact
<lu feu avec la paille, diminue J'activité de l'incendie et donne
par conséquent les moyens de Parroter.

3royen pour conserver les pommes.

7 Vers la fin de décembre, à l'époque oi l'eau de végétation
<les pommes est suffisamment évaporée, on trin ls pommes les
plus unies et on les pose une i ine sur.. un lit de mousse hn-
inide; ou les recouvre d'un linge également inouillé, et le frui.
tier est dans sou état normal (le fralcheur sèche et d'aération.
Les pommes conservent ainsi leur peau sans rides jusqu'aux
approches de l'été.

Remlède contre la brûlure de phosphore

On r-e brûle souvent le bont des loidzis ou allumnut ane ai-
lumnette et fréquemment cette plaie s'envenime, elle devient
parfois presque inguérissable. Voici u moyeu pour neutraliser
la petite quantit6 (e phosphore qui reste dans la briûluiro: il
snffit d'y appliquer de l'ean salée, on. de plonger le doigt brûlé
dans de l'eau salée, et tout dauger disparaltra.

La coinpaigie d'Assurance murtuelle contre'
le fel des comtés de Staistead

et Sherbrooke.
Les inembres de la susdite Comîpaglie Lont par les présentes.

notifiés qno les tiux suaivnnts de cotisation ont été pîrélevés
surles Billels de dépôt ei f rce ans dates ci-dessous meulionl-
néos, pour couvrir les pertes et les dépenses do l'muuuée finis-
sant le 1or seoptembre 1882.

15 Septembre 1881 pair cent
15 Oct obro " i'

3 15 Novemblro <'

15 Décembre "
· 5 janvier 1852
15 Février "
15 Mars "
15 Avril "

15 Mai 8
15 juin
15 Juillet " *

15 Ao9t " .

14 par cent

Los dites cotisations, foriant 14 par cent,. dn nionltaut or!-
ginaire di Billet de dépôt (les endos pour concellation étant;
déduits), sont par les prsena tes re6quises d'atre payées an Bu-
reun lu la Compagnie, à SleVbrooke, ou à u agent de la cou-
pnguie dûment nlutorisé.

par ordro du Bureau,
G 'O. ARMITAGE

Soc.-Trésori1er.
Sherbrooke, 4 Octobre 1882.

12 octobre 1882

:j1kiye» de défendre les toitures en paill contre 'jCend ujom bonomm actif et <lésirur dapprndr-o la y ra-
phie., trouverat d l'enploi à latelier typographique do la Ga-

O, n r ue îu.ro npur protéger les toi.ures oi paille contra lu gante des CPong u. Pour conditions, s'alrcsseîr à FH'11KlN M,
foua, il suillt du t'aire nll enduit coniltpsé de sept dixit-mes do( POULL $S-Amo de la PocatibrU.

GAZETTE DES OKMPAGNE


